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Musica Mundi, l'école
des musiciens de demain

• Une école privée à l'enseignement
double (général et musical) forme
depuis peu les musiciens de demain.
• C'est à Waterloo, et c'est l'œuvre
d'une femme "multifonctions".

• Hagit Hassid-I<erbel est
la fondatrice de Musica Mundi
une école de musique. et de vie aussi.

Dossier réalisé par Aurore Vaucelle

À l'agenda des lecteurs
La Libre vous propose une visite exclusive de l'école Musica
Mundi le 3 mai, à partir de 9 h30. Au cours de cet événement
La Libre, vous pourrez visiter les lieux en compagnie de Hagit
Hassid·Kerbel. fondatrice de la Musica Mundi School. Une
occasion de rencontrer les élèves prodiges; de déjeuner en
leur compagnie, et leur poser des questions sur la manière
dont ils étudient et vivent la musique. La journée se clôturera
par un récital des élèves, et une causerie entre Hagit Hassid·
Kerbel et Aurore Vaucelle, sur les bienfaits de la musique.
Infos et rés.: https ://ipmevent.be (places limitées)

"L'éducation nourrit la manière dont on fait de la musique.
Quand on est devant une œuvre, et qu'on en connaît le contexte

historique, on peut faire passer des idées à travers
l'interprétation de cette œuvre,"

Hagit Hassid-Kerbel
Fondatrice de la Musica Mundi School. attachée à un enseig1ement complet pour ses élèves musiciens.

Cette école existe dans notre esprit depuis très
tr'ès longtemps, ..Le corps légèrement appuyé
contre un formidable piano à queue laqué
noir, dans lequel on pourrait presque se
voir, pas n'importe lequel, un Steinway,Ha-

git Hassid-Kerbel, en un sourire amusé, martèle:
"Oui, récole existe dans notre esprit depuis longtemps
oui, mais, dans la réalité, depuis septembre 2018,"

Et, à l'écoute du récit de la fondation de l'école, on
comprend sans doute mieux re que veut dire le mot
"longtemps", Et on comprend aussi pleinement ce
que peut-être une vie d'engagement.

Hagit Hassid-Kerbel est la fondatrice de la Musica
Mundi School, un lieu dont elle rêve depuis des jours
et des nuits. Car Hagit Hassid-Kerbel. sans doute,
dort peu emplie de ce projet, qui crée, chez elle, une
flanllile, un feu - auquel on peut se réchauffer le
temps d'une matinée à ses côtés.

Comment ça, pas de Belges au Reine Elisabeth?
Trottant devant nous dans les couloirs de l'école,

l'ancien monastère de Fichermont (cf. épinglé ci-
dessous), elle nous fait la visite de l'ancien cloitre,
qui désornlais, dessert les multiples salles de classe
de l'école née de son énergie détenninée. Sur les
hauts murs de l'école, des musiciens sérieux, Schu-
maun, Mozart... et puis aussi Confucius, et Messi
aussi (précisément, Messi veille sur la salle de
sports). Ces hauts noms sont conmle des yeux bien-
veillants sur les vingt-cinq élèves fondateurs qui
composent la première pl'Omotion Musica Mundi.

Musica Mundi existe depuiç 20 ans dans le paysage
de la musique classique belge, à l'initiative d'un festi-
val de haute volée et de ma,tel'class, animées, chaque
été, par des grands maitres de la musique classique
actuelle. Mais cela fait aussi 20 ans que Hagit Hassid-
Kerbel rêve plus grand.

pianiste professionnelle, Hagit Hassid-Kerbel
oriente, à la naissance de son fils, sa can'ière vers
l'enseignement de la musique de haut niveau. Et
tandis que son époux, violoniste professiOlUlel,
toume autour du monde dans une vie de concerts,
elle tourne, elle-méme (peut-être dans le sens in-
verse) autour du globe, enseignant un peu partout
dans le monde, En Chine, au Chili, en Biélorussie.
'Tai vu les écoles de musique exister et j'ai pu percevoir
des différences. Ici, en Belgique, "i un enfant veut ap-
prendre la musique, il doit faire collaborer deux Cil/plais
du temps, celui de son école belge (NdlR qui compte au
moins 2S heures) et un enseignement mrL,ical en de-
hors des heures scolaires. En Belgique - mais pas seule-
ment d'ailleurs, c'est tout pareil pour l'Europe occi-
dentale -, nos jeunes se battent pour combiner deux
éc/umtions: un enseignement général et une éducation

musicale, soit deux éc/ucations qui ne sont dans les fClits
pas combinables .....

"si vou', saviez comme j'eT/tends souvent: 'Pourquoi il
T/'y a pas plus de Belges aux [iT/ales du concours Reine
Elisabeth 1 Pourquoi toujours des Coréens et des Rus-
ses l'." L'explication est là, dans le fait que Russie et
Corée, par exemple, oUrent à leurs jeunes musiciens,
futurs professionnels, les conditions idéales d'un ap-
prentissage de la musique non détaché d'un ensei-
gnemeut généraL "Si, ailleurs, on leur déroule le tapis
l'ouge, en Belgique, les jeunes doivent se battre pour de-
venir musiciens professionnels, rien d'équivalent, par
exemple, au programme Sport Études." Et c'est à partir
de là que le projet d'Hagit Hassid-Kerbel prend
fOlme dans le céeL

Se battre pour l'enseignement et les murs
"11y a quinze ans, nous avions mis une option d'achat

.,ur un terrain à Waterloo." Quinze ans qu'HagitHas-
sid-Kerbel en réve la nuit, on vous le
disait. Et puis rien n'a fonctiouué. Elle
avait pourtant trouvé un entrepre-
neur (ce n'est pas rien!) et des mécè-
nes (ce qui rait tout) pOUl' payer l'édi-
fication de son école rêvée.

Mais rien n'a pris. Rien. Des bloca-
ges politiques locaux, Une SOUllile de
décisions administratives a priori in-
dépassables, Et Hagit Hassid-Kerbel
au bord de jeter l'épouge. Elle se sou-
vieut, en 201 G, à la sortie d'un conseil
d'administration, avoir perdu la foi
"On était en pleine {ete de Hanoucca
(NdIR,la fête du Miracle), et l'archevé-
ché m'a appelée pour me proposer ces
lieux. Cette école, c'est le deuxième mim-
cie de Hanoucca." Un miracle et beau-
coup de détermination, pour rénover
et mettre en place une école. "On a
reçu les clés du bâtiment en octo-
bre 201 ï et On voulait être prêtpourf;n
juin ", pour les 20 ans du festival esti-
val Musica Mundi.

Et c'est parti: conmlent transfornler lm monastère
vétuste en lme école de musique performante en
huit mois. Hagit Hassid-Kerbel s'est battue sur le
plan du format de l'enseignement; elle fait tout pour
obtenir de faire enseigner le programme anglais des
écoles Cambridge, cal' la langue de l'enseignement
doit être, pour ses poulains de l'intemational. a) en
anglais b) souple dans le découpage horaire. Et puis,
ce n'est pas tout: elle a aussi dû souvent monter sur
l'escabeau elle-méme, Le Bach concert Hall, notam-
ment - où trône le Steinway du début de notre récit

- est l'ancielme chapelle du monastère, désornlais
transformée en salle de concert dout l'acoustique
fait réver. La preuve, le label Deutsche Grannnophou
est veuu récemment enregistrer un disque dans ces

murs, "Et pourtant quand on est arrivé id ..,Le temps de
r'éverbémtion du son était de 6 secondes ... Maintenant,
après nos tmvaux de fond sur l'acoustique, l'écho est de
1,5 seconde, tout juste ce qu'il faut pour laisser le temps
au musicien de vibrer' avec son instrument." Et Hagit
Hassid-Kerbel de nous montrer comment elle
monte elle-même dans les hauteurs de la chapelle,
sur une échelle, pour décorer les "murs du son" de sa
salle de concert.

Chopin en tongs, Et alors?
On l'inten'oge sur les fonds qui ont pemlÎs cette

cestauration à - tout de méme - un million d'euros.
"Pas d'aryent public, je ne veux pas être merlOttée dans
mes démarches." En fait, l'école Musica Mundi a vu le

jour par le seul biais d'argent privé
qu'Hagit Hassid-Kerbel a patiem-
ment collecté depuis 20 ans qu'elle
parle de son idée. "La famille Musica
Mundi attendait comme moi depuis
20 ans que l'école se crée." Et les ré-
sultats sont à la hauteur des enjeux
défendus tant d'anuées.

SUl' les 25 élèves, les fondateurs,
nous en aurons croisé un. En forme.
Et en tongs. Mikita est biélorusse, il
a 1G ans. Assis derrière un Stenway,
toujours-la Roll's du piano, "onn;a
rien sallS rien" -, il joue, sans plus ja-
mais s'arrêter, Beethoven, mais
dans nn tempo qu'il a réinventé.
"Mikita est au",i compositer",", nous
livre Hagit, qui, la nlÎnute suivante,
ajoute une consigne... "loue-nous
Chopin, si si Chopin, allez. .." et, à
nous, en aparté: "Il doit, il doit savoir
mieux Chopin!" À aucun moment, il
n'aura été question d'autre chose
que de musique, daus un contexte

fOlmateur et formidable,
Avant la Musica Mundi school, "Ies élève., qui cher-

chaient à devenir des professionnels de la musique de-
vaient faire cet apprentissage en plus du l'este, Les pa-
r'ents de nos élèves me le disent, désormais, en parlant de
leur enfant: 'Quand il/elle l'entre à la maison, iUellejoue
tout le temps, et ne quitte plus son instrument.' C'est ce
que 'IOU.~souhaitions pOUl' eux, vous savez, CUI' intrinsè-
quement. on l'a compris, ils désirent tous être le meilleur:
Et, être 1; meilleur. ce n'est pas mauvais, c'est même sti-
mulant.

"Letmvail
[de la musique],

c'est leur
religion!"

Hagit Hassid-Kerbel
Quand on lui demande si les
élèves ont cours de religion,
comme dans l'enseignement

belge. Réponse non sans
humour, Hagit fait bosser ses

talents.
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Dans le monastère de Sœur Sourire
Lemonastère de Fichermont est bien caché. n faudra, pour l'at-
teindre, emprunter une longue route cabossée. n a ponrtant
abrité une célébrité, Sœur Sourire, devenue dans les 60's l'in-
terprète pop'de Dominique, Nique Nique.
Le monastère a été construit enl 927, suite à un souhait du roi
Albert r,Le roi avait désiré un édifice de paix sur le champ de
bataille de Waterloo, et avait frappé aux portes de la haute
bourgeoisie et de l'aristocratie de l'époque, déterminé à faire
ériger un édifice consacré à la prière et à la paix.

c'est, ensuite, l'archevêché de Malines-Bruxelles, en charge
du bâtiment, qui en a fait pcêt - sous forme de bail emphytéoti-
que de 99 ans -, à Musica Mundi. Pendant 99 ans, donc, les
lieux sont prêtés à l'école, "Nous n 'ar'ons pas besoin d'argent, m'a
pr'écisé l'archevéché, nous racontait Hagit, avec émotion, se rap-
pelant de la scène qui l'avait impressionnée. Nous avons besoin
de perpétuer le message de paix des origines, Et qui mieux que vos
jeunes qui, par l'apprentissage et le jeu de la musique,peuvent don-
ner un prolongement il cette idée pour laquelle Fiche1'llwnt a été
édifié t' Voilàcomment de jeunes gens apprennent les maths et
la musique, un œil posé sur la Butte du Lion de Waterloo,
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La musique fabrique du bon cerveau
Lejournal Le Point rappelait, dans ses colonnes, la puissance de la musique dans
la formation du cerveau humain. Interrogê à ce sujet, le neuropsychologue
Henri Platel, l'un des premiers chercheurs à avoir observé le cerveau sous l'in-
fluence de la musique, raconte que "la musique engage le ccr'veau dam sa globa-
lité, Écouter' une œuvre musicale crée dans le cerveau une véritable symphonie neu-
ronale",

La pratique de la musique participe directement à la formation de l'intelli-
gence. "Même si 1111 individu apprend tUl'd il jouer d'un instrument, le ccrveau se
modifie car la mllsique l'em'ichit d'une large palette de capacités cognitives," Len-
fant musicien obtient ainsi de meilleures performances motrices; acquiert un
vocabulaire plus large; développe une facilité plus grande à écrire, à apprendre
des langues étmngères, à comprendre les mathématiques, ou encore affmer
des raisomlements. Lapprentissage du solfège, le lait de savoir se synchroniser
avec d'autres musiciens favorisent également une certaine plasticité du cer-
veau, si apprendre la musique est formateur pour l'intelligence, ce n'est pas
tout' "Nous travaillons énormément la mllsiqlle de chambre, car c'est le domaine
musical qui oblige le pilis il s'écoutet; il respecter' l'alltre, il [aire des compromis. Ce
sont des valeurs de vie importantes que notre école souhaite défÎ'1tdre", précise la
fondatrice de l'école, Hagit Hassid-Kerbel.

On l'avait dit, que la musique adoucissait les mœurs.
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